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    Présentation

    Les mutations contemporaines des mœurs ont rendu nécessaire le dialogue pour préserver l’harmonie dans le couple et assurer le bon fonctionnement des relations familiales. Aujourd’hui, la vie conjugale et la place qu’y tient chaque membre du couple, les relations parents-enfant et les normes de la vie en famille sont sujettes à discussion, à négociation.
Si cet idéal contemporain d’une famille qui s’autorégule par le dialogue se doit d’être partagé par tous, il paraît difficile à tenir pour beaucoup, et se trouve brutalement remis en question dans certaines situations comme les séparations conjugales. La place du père et celle de la mère ainsi que les nouvelles formes de vie familiale constituent des enjeux sociaux qui peuvent faire polémique. La société montre alors toute son implication dans l’organisation de la vie privée : rappel des cadres de la vie sociale par la justice, délégation aux intervenants publics et privés de la mission d’aide et de soutien aux couples et aux familles en difficulté…
L’ouvrage montre comment les différents acteurs : conjoints, parents, enfants, adolescents, intervenants, se débrouillent avec cet objectif paradoxal d’échanges égalitaires non seulement entre les sexes mais aussi entre les générations. Il rappelle que la question du pouvoir reste centrale au sein de la sphère privée, alors qu’est affirmée pour chacun l’objectif de sa réalisation personnelle et de son épanouissement. Pris dans ces tiraillements, le dialogue familial s’affirme d’autant plus comme une nécessité, mais se révèle en bien des cas un idéal précaire.
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Préface



Jean-G. Lemaire
Professeur honoraire de psychologie clinique à l’université Descartes, Paris

Fondateur et ancien directeur de la revue Dialogue










C’est dans le contexte de déplacements massifs des populations humaines et de séparation obligée des couples que sont nées les premières tentatives destinées à aider de difficiles reconstructions familiales. Se développent ainsi aujourd’hui des recherches approfondies, tant des cliniciens que des sociologues ou d’autres sciences humaines, pour tenter de faire face au grave malaise social et psychique des familles contemporaines dont les repères sont devenus contradictoires. Elles sont brusquement ballottées sinon traumatisées dans un contexte d’évolution sociale et culturelle très rapide, que pour une part elles provoquent, mais liée pour une autre part aux confrontations ethniques et idéologiques d’une mondialisation précipitée.

Le public en général, voire parfois les publics spécialisés des travailleurs sociaux et des psychologues croient souvent « savoir » ce qu’il en est des pratiques familiales contemporaines. Mais ils se trompent souvent et méconnaissent les mouvements divers de ces évolutions en partie contradictoires. Ils voient mal les grandes lignes directrices ou interprètent mal les évolutions culturelles qui les sous-tendent, bien difficiles en effet à repérer ; ainsi ne peuvent-ils voir qu’après coup les effets pervers de telle ou telle évolution a priori favorable. C’est pourquoi le travail des sociologues de la famille est si important aujourd’hui.

Gérard Neyrand apporte ici une contribution essentielle en rassemblant des recherches diverses, les siennes propres et celles de plusieurs de ses collaborateurs, et en les rapprochant de recherches un peu antérieures ou menées par d’autres équipes. On saisit dans ce travail tout ce qu’apportent l’observation systématique objective et sa confrontation avec l’expérience concrète des divers praticiens travaillant quotidiennement dans les champs sociaux et psychiques. C’est là, surtout, qu’on appréciera chez l’auteur sa formation clinique première qui lui rend possible une étroite collaboration tant avec les éducateurs et les services sociaux, qu’avec les psychologues et les psychanalystes, en particulier avec ceux du comité de rédaction de la revue Dialogue à laquelle il participe activement.

L’importance du dialogue familial s’est imposée lentement au cours des siècles et elle ne paraît pas encore évidente dans toutes les cultures. Encore faut-il savoir ce qu’on appelle dialogue, souvent confondu aujourd’hui avec l’abondance d’une information plus ou moins interactive, dans notre monde commercialisé et médiatisé. Même si on en reconnaît la nécessité, reste à définir ce qui doit être mis en dialogue. Or, déterminer précisément ce qui pourrait l’être, ce qu’on doit ou ce qu’on peut, ou ce que la famille consent à y mettre, avec quelles limites collectivement admises, imposerait un premier dialogue conjugal ou familial, une sorte de « prédialogue ». Faute de cette opération préalable, ce qui est pratiqué au nom du dialogue familial est souvent réduit à un travail mineur, pratico-pratique, sans doute inconsciemment destiné à écarter les questions difficiles que manifestent les imbroglios familiaux.

Ce sont là, dira-t-on, des processus défensifs communs à tous les groupes sociaux grands et petits, comme en témoigne si bruyamment la vie politique. Cependant, plus que les autres entités groupales, la famille et le couple sont des espaces où les exigences existentielles et affectives sont au premier plan. Le dialogue familial est ainsi une opération difficile, particulièrement aujourd’hui en une phase évolutive de la culture où tous les points de repère se volatilisent. Il n’est donc pas étonnant que ce dialogue se réalise mal et que beaucoup de couples et de familles aient plus que jamais recours à l’intervention d’un tiers qualifié, comme on le constate non seulement dans les consultations de famille ou de couple, mais plus largement dans les consultations hospitalières dans le champ de la pédiatrie et de la pédopsychiatrie.

Une des difficultés du dialogue familial consiste, en effet, à en déterminer d’abord les bornes, c’est-à-dire, essentiellement, ce qui préservera la pensée individuelle de chacun de la mise en commun intrusive du reste de la famille. Ces limites sont aussi marquées par les différences d’érotisation qui séparent les générations, différences sans lesquelles le fonctionnement familial resterait marqué d’un climat incestuel avec ses conséquences psychopathologiques ou juridiques, parfois criminelles. Plus qu’une illusion, ce serait une erreur grave, lourde de conséquences psychiques que de croire qu’on est simplement passé d’une ère du secret à une ère de la transparence totale.

Comme le souligne l’ensemble des textes rassemblés dans cet ouvrage, la nécessité et la fonction du dialogue familial imposent aujourd’hui une réflexion, bien au-delà de celle portant sur ses différents modes de mise en pratique. Les principes ou les règles plus ou moins implicites sur lesquels s’organise la vie familiale en ses aspects les plus concrets sont constamment remis en question ; leur compréhension échappe à beaucoup, puisque l’effacement des repères courants est lié à l’évolution même des représentations que véhiculent tant les différentes générations que les différentes origines ethniques, sociales ou culturelles, ainsi, bien sûr, que le sexe des partenaires. Les contradictions se sont multipliées et continuent de se multiplier. Quelques-unes sont particulièrement sensibles, que nous nous bornerons ici à évoquer en une sorte d’illustration clinique, puisqu’elles sont fortement mises en lumière dans les pages de cet ouvrage.

Le clinicien qui reçoit les familles ou les couples se trouve, en effet, confronté à de multiples confusions. Les unes, à un premier niveau, semblent liées à des analogies simplificatrices, parfois assénées par les répétitions d’un langage médiatique véhiculé par les affiches, évocatrices des modes successives, autant que par les discours des chaînes télévisées publicitaires. Ainsi, quand tel ou tel mot est ressenti dans le discours public comme porteur de valeurs positives ou négatives, il est immédiatement exploité pour susciter une évocation favorisant la vente de tel objet. Dès lors, le sens de ce mot se modifie, s’enrichit de nouvelles connotations et s’étend ; chaque enfant, adolescent, adulte de chaque sexe, soumis à ce discours ambiant s’attache désormais à des connotations nouvelles qui, répétées, prennent valeur de normes, sinon de Loi. Ainsi s’accumulent les contradictions.

Les mots abstraits n’échappent pas à cette extension de sens et d’emploi, bien au contraire : en particulier les termes évoquant une dimension valorisée ou valorisante, comme une sorte de symbolique plus ou moins sacrée, justifiant que ce qui est accompli sous l’égide de ce mot « sacré » trouve alors une justification devenant intouchable (on se rappelle l’origine du mot « sacré » et sa proximité avec l’intouchable). Ainsi les discours de chacun des membres d’une famille s’imprègnent-ils de connotations qui exercent une pression sur l’appréciation des autres, ou, ce qui revient au même, remplissent la fonction d’une censure, interdisant ainsi un réel débat.

Nous en trouvons aujourd’hui une illustration avec l’emploi de termes comme « démocratie », « transparence », ou même « dialogue », véhiculant des sortes d’obligations morales, très imprécises mais pas moins contraignantes, qui en imposent au partenaire et entraînent un changement des règles latentes et non dites du groupe familial ou du couple. Et dans une famille, à l’opposé d’un discours scientifique, chacun – parent, époux ou enfant – parle, sans le vouloir consciemment, non pas pour transmettre principalement une information, mais pour obtenir un effet, par exemple une modification en sa faveur de la relation ou de son statut, comme l’ont bien montré les études de la linguistique dite « pragmatique ».

Or, dans ce projet plus inconscient que machiavélique, les mots « sacrés », devenus intouchables, respectés des partenaires, se révèlent particulièrement utiles. Leur efficacité en renforce peu à peu l’usage. Les mots du vocabulaire moral et plus encore du langage religieux ayant perdu cette « efficacité », ils sont aujourd’hui remplacés par d’autres répondant mieux à l’idéologie et à la culture contemporaines, leur fonction restant essentielle au fonctionnement de tout groupe. Ainsi, les mots abstraits ou hautement symboliques, « sacralisés » par le discours courant, ont souvent un effet inhibiteur sur les expressions spontanées individuelles, et dès lors peuvent limiter un authentique « dialogue » en tendant à le réduire. Ainsi ce dialogue reste-t-il un « idéal » précaire, comme l’évoque G. Neyrand, souvent plus qu’une réalité familiale commune, ou même qu’un exercice salutaire.

D’autres difficultés du dialogue se montrent liées à des confusions de plans et à des analogies simplificatrices, par exemple quand le fonctionnement familial est assimilé à celui d’un groupe quelconque et spécialement d’un groupe démocratique. Le mot de démocratie comporte (faut-il s’en plaindre, mais telle n’est pas la question ici !) des connotations tellement valorisées que serait immédiatement récusé un groupe qui fonctionnerait différemment, avant que soit élaborée une réflexion sur les conditions et les exigences que nécessite un groupe démocratique. (Suffit-il d’envoyer des porte-avions pour établir ces conditions ?)

La famille, avec les différences de maturité de ses différents membres, nés les uns des autres, remplit-elle ces conditions, ou, pour mieux poser la question, « jusqu’à quel point » les remplit-elle ? On sait combien d’encre a fait couler ce rêve, et les compromis grammaticaux qu’ont proposés les animateurs de la Convention internationale des droits de l’enfant en 1989. L’enfant est paradoxalement devenu le pilier de la famille, et même souvent celui du couple parental dissocié et en tout cas désinstitutionnalisé. Il est parfois quasi « chef de la famille », et en tout cas « interlocuteur » exigeant de participer à sa place à un dialogue familial, d’autant plus qu’il ressent comme menacé son lien personnel avec l’un de ses géniteurs par des motifs qui lui échappent. C’est lui, d’ailleurs, qui se sentira le plus coupable de l’échec qu’est pour lui la rupture entre ses parents. Que de contradictions !

De même, pour imposer l’idée qu’il faudrait toujours tout se dire en famille, l’un des membres invoque volontiers l’idée d’une transparence, devenue vertu, opposée à une ancienne valorisation du secret. Le discours courant, imprégné de connexions d’ordre politico-économique, valorise l’idée qu’une telle transparence devrait s’imposer dans le milieu trouble des grandes affaires scandaleuses du monde capitaliste qui défraient la chronique ; et ensuite, par extension, en d’autres champs, chaque citoyen ayant droit à toute information, etc. On sait la difficulté rencontrée dans le champ médico-hospitalier pour trouver le juste compromis entre l’obligation médicale nouvelle de l’information au patient avec celle, antérieure, de la préservation du « secret » professsionnel, notamment du souci médical traditionnel de préserver les capacités psychiques, le « moral » de ses patients.

Quoi qu’il en soit en d’autres domaines, la valorisation de ce signifiant de « transparence » imprègne aujourd’hui les nouvelles règles du fonctionnement familial. Et parfois, ces règles non dites clairement et donc non discutées sont ainsi peu à peu intériorisées comme Loi, c’est-à-dire se transforment en Loi au sens symbolique et psychanalytique du terme. Certes, il n’existe pas d’expression juridique de telles lois, mais elles n’en agissent pas moins comme de nouvelles contraintes qui modifient peu à peu les processus de formation du Surmoi, en même temps que le discours et le fonctionnement familial, souvent à travers des formulations paradoxales où c’est la « liberté » de tout dire qui impose la nouvelle « loi de transparence » couvrant « l’interdit du secret ».

De nombreuses familles se révèlent alors incapables d’analyser les subtilités inconscientes de tels processus, qui génèrent soit des conflits plus ou moins graves, soit plus souvent des troubles somatiques, psychiques ou comportementaux, tant les communications sont devenues difficiles. On saisit ici tant la nécessité de rétablir un dialogue, au moins concernant les règles d’un échange possible, que les difficultés thérapeutiques pour y parvenir. Or en ce cas, les mots qu’il s’agirait « d’interroger » sont en rapport étroit avec l’évolution du discours global de la société et de la culture.

L’évolution remarquable des relations familiales présente ainsi des divergences considérables, entraînant donc d’innombrables contradictions dont l’analyse est difficile. L’ouvrage présent tente de les distinguer suivant quelques axes prépondérants tant soit peu isolables. Une première partie, partant des mutations de l’ordre familial, invite à « revisiter le conjugal » en observant qu’il se présente aujourd’hui comme un modèle encore plus prégnant qu’auparavant, bien que paradoxal et si difficile à suivre qu’il conduit à une multiplication des « conjugalités » et à la complexification de « parentalités » souvent très segmentées.

La seconde partie développe alors, cause ou conséquence, ce qu’il en est du nouveau rapport aux enfants imposé par la position affichée d’« égalité en humanité » accordée à l’enfant, introduisant pour la génération parentale des contradictions dans l’exercice de sa fonction d’éducation, ou dans sa nécessaire « autorité ». La transmission de cette éducation et des informations existentielles ou des valeurs ainsi induites développe différentes conséquences dont l’une se présente comme la survalorisation de la réussite scolaire, véhicule de la conquête d’un « capital culturel » pour employer l’expression de Bourdieu. Contradictions fréquentes auxquelles s’ajoutent les difficultés juridiques liées en partie à la « désinstitution » du fait conjugal (mariage et même divorce) : d’où le contraste fréquent entre les principes des décisions judiciaires et la pratique observée dans les comportements familiaux à l’égard de l’enfant confronté aux conflits et séparations parentales.

Une troisième partie travaille la question de la difficile coparentalité, notamment de la « garde » de l’enfant, ou de la « résidence » qui lui est fixée, et du risque de désinvestissement du parent exclu, le plus souvent le père. On retrouve encore ici, malgré certains échecs, des tentatives de dépassement et de reconceptualisation de la coparentalité ; là aussi peut trouver sa place le dialogue familial.

Une quatrième partie traite du problème de plus en plus fréquent de la précarité monoparentale et de la fragilisation des relations parent-enfant et surtout père-enfant, jetant souvent dans le désarroi les divers services sociaux et induisant de graves déficits éducationnels, avec leurs conséquences bien connues sur l’insertion sociale à venir des enfants.

Enfin, la cinquième partie aborde un aspect des rapports entre l’espace privé et l’espace public, ou entre famille et institution. Y trouve une place exemplaire l’étude des couples mixtes, qui permettent, comme l’écrivait J. Commaille, un « angle d’attaque exceptionnel pour une analyse des processus de constitution de l’ordre social et de l’ordre politique dans une société donnée »… En effet, les mariages mixtes illustrent les contradictions du système social en ce qui concerne les rapports entre la sphère privée de la vie familiale et la gestion institutionnelle de ses effets.

Les transformations présentes des rapports familiaux ne doivent pas être considérées comme des phénomènes passagers ou aléatoires, mais au contraire reconnues comme signe d’une entrée dans une ère anthropologique nouvelle. Même si le couple hétérosexuel stable reste plus que jamais un modèle idéalisé, ce n’est plus ce couple conjugal qui fonde la famille, mais l’affiliation de l’enfant. Ce dernier par son arrivée institue le lien familial en induisant la parentalité sur le plan social, et en générant sur le plan psychologique une parentalisation, expression nécessaire de la différence générationnelle, constitutive de l’interdit de l’inceste fondateur de l’humanisation, et de l’Œdipe qui en est la marque inconsciente, base elle-même des identifications essentielles au développement psychique et social de tout petit humain.

Cette dimension anthropologique s’impose à l’observation des relations familiales actuelles et à l’histoire de leur évolution. C’est pourquoi, bien au-delà des professionnels du champ social, psychologique ou médical, elle concerne tout citoyen soucieux de saisir le sens ou les directions nouvelles de la vie sociale, et éventuellement politique.

Comment ne pas se réjouir qu’une étude scientifique solide concernant le dialogue familial puisse apporter quelque éclairage à la compréhension de notre monde tourmenté, parfois si belliqueux ou menaçant !








OEBPS/IMAGES/cnl.png
Avec le soutien du

Centre national

www.centrenationaldulivre.fr








OEBPS/IMAGES/cover.jpg
B/

. Gérard Neyrand

Le dialogue
\ familial

Un idéal précaire






OEBPS/IMAGES/logo_editeur.png





